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Au cœur de nos engagements spirituels, éducatifs  
et nos dynamismes communautaires 

 

La vie de nos communautés est marquée par 
des moments forts qui orientent notre mission et 
nourrissent notre espérance. Parmi eux, le chapitre 
régional apparaît comme un temps privilégié de 
discernement, d’évaluation et de projection. Il nous 
offre l’occasion de relire notre parcours, d’identifier 
les défis actuels et de tracer ensemble des 
perspectives audacieuses pour l’avenir. C’est un 
appel à renforcer notre unité et à raviver notre 
engagement commun. 

Dans cette dynamique, la Journée de la vie 
consacrée que nous avons célébré le 8 mars, 

demeure une source d’inspiration profonde. Elle nous rappelle que notre vocation est 
avant tout un témoignage vivant, enraciné dans la fidélité, la prière et le service. Elle invite 
chacun à renouveler le sens de son engagement dans un monde en constante mutation. 

Par ailleurs, les Activités Génératrices de Revenus (AGR) continuent de jouer un 
rôle essentiel dans nos communautés. Elles traduisent concrètement notre volonté 
d’allier autonomie et solidarité. Au-delà de leur portée économique, elles participent à la 
responsabilisation de chacun et au soutien durable de nos œuvres éducatives et 
sociales. 

Le temps du Carême, avec le chemin de croix vécu dans nos établissements et les 
Centres de Formation Professionnelle (CFP), constitue un moment fort de formation 
humaine et spirituelle. Il permet aux jeunes de méditer sur le sens du sacrifice et de la 
persévérance, tout en intégrant des valeurs essentielles pour leur vie future. Cette 
démarche s’inscrit harmonieusement dans notre mission éducative, qui vise à former des 
hommes et des femmes compétents, responsables et porteurs d’espérance. 

Ainsi, entre réflexion, prière et action, nos communautés sont appelées à 
demeurer des espaces de transformation, où la foi se vit au quotidien et se traduit en 
engagements concrets au service de tous. 

 

P. LEGMA Désiré, csv 
Assistant-Régional 

ÉDITORIAL 
 

P. LEGMA Désiré 
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En cette fête de la Présentation de Jésus au Temple et de la journée de la Vie 
Consacrée tenue le 2 février 2026, une trentaine de religieux et religieuses de la paroisse 
Sainte-Monique de Sondogo/Boassa se sont retrouvés pour prier et fraterniser.  Ces 
agents pastoraux proviennent de plusieurs congrégations.  

Au nombre des 
institutions ou congré-
gations, on  retrouve une 
congrégation mixte, la 
communauté Missionnaire 
de Villarigia regroupant des 
religieux et des religieuses ; 
trois congrégations mascu-
lines : la Compagnie de 
Jésus (les Jésuites), la congrégation des ministres des infirmes  (les Camilliens)  et les 
Clercs de Saint-Viateur; et trois congrégations féminines : les Sœurs Missionnaires de 
l’Incarnation, les Sœurs Dominicaines de la Présentation de Marie et les Sœur de la 
Doctrine Chrétienne, sans oublier les deux vierges consacrées. 

Après la procession au flambeau, nous avons eu une célébration eucharistique 
suivi d’un repas communautaire. La paroisse s’occupait des rafraichissements et chaque 
communauté apportait un plat à partager. Ce fut un temps de retrouvaille et d’échange 
informel.  

P. LEGMA Désiré, csv 

 

Rencontre des religieux et religieuses de la paroisse Sondogo/Boassa 
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«L’heure est venue où la vocation de la femme 
s’accomplit en plénitude, l’heure où la femme 
acquiert dans la cité une influence, un 
rayonnement, un pouvoir jamais atteints 
jusqu’ici». Saint Jean Paul II, Lettre apostolique 
Mulieris Dignitatem (1988) 

Le 8 mars, le monde entier s’arrête pour honorer 
la Journée internationale de la femme. Cette 
date, inscrite dans l’histoire depuis plus d’un 
siècle, rappelle les luttes menées pour l’égalité 
des droits, mais aussi les victoires qui ont 
transformé nos sociétés. C’est une journée de 
réflexion, de mobilisation et de reconnaissance à 
l’endroit de la femme. Pour ne pas rester en 
marge de cette journée, l’aumônier du centre 
Saint-Viateur de BAGRAOGO, Père Kingsley 
OGUDO, en collaboration avec son directeur le 

frère Cyrille Delwende OUEDRAOGO, ont accueilli au sein dudit centre une activité qui 
s’inscrit dans ce sens.  

Cette activité s’est tenue en la date du 08 mars 2026 avec pour thème, la femme et la 
famille. Plusieurs activités ont couvert cette journée : enseignement, échange et une 
célébration eucharistique au cours de laquelle le père, dans son exhortation disait que la 
femme est une source d’eau vive, celle qui donne la vie. Notons pour finir que cette 
activité a mobilisé 207 Personnes dont 67 en présentiel et 147 en ligne. La journée s’est 
terminé par un repas fraternel. Les participants étaient tous dans la joie à la fin de cette 
activité. « La grâce de l’Éternel nous a fait grâce et nous sommes dans la joie. » C’est 
sur ces mots de l’Aumonier que la journée prit fin.  

 

                                                                                                                    F. BAKI Bernard, csv 

Activité du 8 mars 2026 au Centre d’Accueil Saint Viateur 
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L’équipe SPV du Complexe Scolaire Saint-Viateur de Saaba a officiellement relancé ses 

activités dès le premier trimestre dans une ambiance conviviale et pleine d’espoir. Dès les 

premières rencontres, les membres se sont mobilisés autour des objectifs fondamentaux du 

mouvement : renforcer l’esprit de fraternité, encourager le sens du service et cultiver des valeurs 

humaines essentielles. Les séances ont été marquées par des échanges interactifs, des activités 

de groupe et des moments de réflexion sur des thématiques éducatives et sociales. Nous avons 

essayé de mettre l’accent particulier sur l’implication active de chaque membre afin de favoriser 

une participation inclusive et dynamique. C’est l’occasion de dire un merci au F. Léonard qui 

a pris la relève de cette équipe de Saaba 
 

    
Dans le même élan, l’équipe du Groupe Scolaire Saint Viateur a également repris ses activités 

avec une série de rencontres stratégiques visant à redynamiser le fonctionnement interne. Ces 

rencontres ont permis de faire le point sur les acquis, d’identifier les défis à relever et de définir 

de nouvelles orientations pour l’année en cours. Un moment fort de cette reprise a été la 

formation en saponification animée par le Frère Alain Cyrille OUEDRAOGO. Cette initiative, 

à la fois pratique et innovante, a offert aux membres l’opportunité d’acquérir des compétences 

utiles dans la fabrication du savon liquide. Au-delà de l’apprentissage technique, cette 

formation s’inscrit dans une logique de promotion de l’autonomisation et de l’entrepreneuriat. 

Les participants ont exprimé leur satisfaction face à la qualité de la formation Cette activité a 

également renforcé la cohésion au sein de l’équipe, tout en ouvrant des perspectives de projets 

générateurs de revenus. La reprise des activités aux Complexe Saint-Viateur et Groupe Scolaire 

Saint-Viateur marque un nouveau départ prometteur. Elle reflète une volonté collective de bâtir 

un environnement éducatif dynamique axé sur le développement intégral des apprenants et 

l’innovation pédagogique. 

F. YABE Jean-Baptiste Nambia, csv 

NOUVELLES DES EQUIPES SPV DU CSSV ET DU GSSV 
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On se retrouvait à 12 h 15 

les vendredis pour vivre 

ensemble le chemin de 

croix. Cela se déroulait dans 

la simplicité et dans le 

recueillement. 

La petite communauté qui 

gravite autour de Centre de 

Formation Professionnelle 

Saint-Viateur de Boassa 

regroupe des voisins et 

voisines du secteur, 

quelques élèves catholiques 

du Centre et des postulantes 

de trois congrégations religieuses féminines, les Sœurs de la Charité Dominicaine de la 

Présentation, les Filles du Sacré-Cœur et les Sœurs de la Doctrine Chrétienne. Le père 

Désiré donne tous les vendredis matin une formation sur la liturgie aux postulantes au 

sein du CFP. 
 

A titre d’information, du lundi au vendredi, la petite communauté se retrouve à 5h30 du 

matin pour la messe quotidienne, elle regroupe de 15 à 25 participants. Le samedi, notre 

communauté déménage dans la chapelle des Sœurs de l’Incarnation, à 5 minutes du 

Centre, pour vivre l’eucharistie. 

 

 

Habituellement le dimanche, le père Désiré collabore avec la paroisse Sainte Monique 

pour aller célébrer dans les chapelles des CCB, en particulier la chapelle Saint-

Dominique de BOASSA et la chapelle Saint-Luc de WAPASSY 

F. DUBEAU Jocelyn, csv 

Chemin de croix au CFP Saint Viateur de Boassa 

 

Chemin de croix au CFP 

Messe dominicale à Saint -Dominique 7h en morré et 9H en français 
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Cette année 2026 a vu coïncidé le mois du jeûne ramadan chez les musulmans et le 
carême chez les chrétiens catholiques. Ces deux temps forts spécifiques à chaque 
religion sont de temps de conversion, de partage et de solidarité. 
 

C’est justement dans cette dynamique que la communauté de l’ITAO a eu le plaisir de 
faire une rupture collective avec le voisinage le vendredi 06 mars 2026 à la porte d’entrée 
de l’ITAO. Ont pris part à cette activité, tous les voisins de la communauté musulmane et 
de la communauté chrétienne. Lors de cette rupture collective, tous rassemblés, le père 
Lindbergh MONDESIR, supérieur de la communauté de l’ITAO a pris la parole avant tout 
pour saluer l’assistance qui a bien voulu répondre à l’invitation. Ensuite, il a situé le 
contexte qui a stimulé l’initiative, celui d’un temps propice pour les deux communautés 
de renforcer d’une part la relation avec Dieu et d’autre part surtout les liens fraternels 
entre personnes issues des différentes religions. Car la recherche de Dieu est inscrite au 
cœur de chacun. Enfin, il a souhaité que ce temps de repentance favorise l’acceptation 
mutuelle malgré nos différences religieuses, ethniques et culturelles qu’il soit un temps 
pour marcher ensemble en brisant les murs de la haine, de l’intolérance et un temps de 
gestes et d’actes qui renforce la cohésion sociale, gage de la paix pour les familles, pour 
notre pays le Burkina Faso et pour le monde entier.  
 
Après lui, Monsieur KABRE, l’Imam des lieux, a à son tour pris la parole et après avoir 
salué l’assistance pour son effective participation, il a remercié la communauté de l’ITAO 
pour cette belle initiative. Pour lui, depuis la création de l’ITAO, les équipes se sont 
succédés à l’interne mais cette activité est la toute première qui permet aux voisins 
surtout musulmans de fraterniser avec la communauté résidente à l’ITAO et avec tous les 
fidèles chrétiens catholiques du voisinage. Il a souhaité que ces différents temps forts 
nous rapprochent davantage les uns les autres et que Dieu nous donne encore des 
opportunités de fraterniser ensemble. Il a enfin formulé le vœu que par nos différentes 
prières, Allah, le Tout Miséricordieux et Très Miséricordieux écoute et exauce nos prières 
en ce temps favorable.  
 

Après les discours, place au partage fraternel des mets venus de chacun pour la mise en 
commun. Ce fut une belle activité réussie. Merci au P. Lindbergh MONDESIR pour avoir 
soutenu l’activité et comme lui, soyons des promoteurs de la cohésion sociale et de la 
paix dans nos milieux de vie ! 
 

 F. BAMAZE Fulbert, csv 
 

RUPTURE COLLECTIVE, SIGNE DU DIALOGUE INTERRELIGIEUX A ITAO 
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Le vendredi 6 mars 2026, j’ai pris part à la rupture collective du jeûne organisée à la Place de 

la Nation à Ouagadougou, dans le cadre du mois de Ramadan et du temps de Carême. 

J’y ai participé en tant que représentant de l’Église catholique, délégué par l’Archevêque de 

Ouagadougou par l’intermédiaire du Père Phillipe ZONGO. Cette rencontre qui a débuté avec 

un chemin de croix et un panel, a réuni plusieurs fidèles musulmans ainsi que des représentants 

de différentes communautés religieuses et autorités locales. L’objectif de cette rupture collective 

était de renforcer la fraternité, la cohésion sociale et le dialogue interreligieux entre les 

différentes confessions vivant au Burkina Faso. 

Au cours de la cérémonie, des messages de paix, de solidarité et de vivre-ensemble ont été 

adressés aux participants. Les intervenants ont souligné l’importance de préserver l’harmonie 

entre les religions, surtout dans le contexte actuel où la paix et l’unité nationale sont essentielles. 

Ma présence à cette activité se voulait un signe de fraternité et de communion entre chrétiens 

et musulmans, ainsi qu’une expression de la volonté de l’Église catholique de promouvoir le 

dialogue, la paix et la solidarité entre tous les fils et filles du Burkina Faso. En plus, dans le 

cadre de ma soutenance en théologie systématique sur le thème : Le rôle de la Religion et de 

l’Ethnicité sur le défi de dialogue interreligieux ; cette activité a été une expérience 

enrichissante, illustrant la possibilité et la nécessité d’un dialogue sincère entre les religions 

pour la construction d’une société plus unie, pacifique et solidaire. Ma participation n’était pas 

seulement protocolaire ; elle représente un geste fort de fraternité, de respect et de 

collaboration entre religions, contribuant à la cohésion sociale et à la paix au Burkina Faso. 

En final, la rupture du jeûne s’est déroulée dans un climat de convivialité et de respect mutuel, 

permettant aux participants d’échanger et de partager un moment de fraternité. 

   
 

P. OGUGO Kingsley, csv 

UN TEMPS DE SOLIDARITE, UN MOMENT D’HUMANITE 
 

Le panel 

Repas commun Chemin de croix  
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Installation de toile pour faciliter la pisciculture et ainsi assurer une meilleure imperméabilité. 

      
            L’ABC de l’élevage des moutons     Entrainement du bœuf pour la traction animale 

     
       Champ d’expérimentation avant la saison des pluies                         L’élevage porcine  
 
Ainsi la tradition des fermes agricoles du Québec se poursuit au Burkina Faso. Le frère 
SAM Fulbert, responsable de la ferme, a une licence en Agro Sylvo Pastoral et donne un 
cours d’initiation à l’entrepreneuriat agricole à l’université NAZI BONI à Banfora pour la 
filière Science Agroalimentaire et Génie Agricole. 

F. DUBEAU Jocelyn, csv 

PHOTOS DES ACTIVITÉS DE LA FERME SAINT-VIATEUR 

 



10 
 

 

 

    

    
 

      
 

F. SAM Fulbert, csv 

UNE REALISATION EN IMAGE DU CFP LOUIS QUERBES 

 
Cette session de formation en 

pâtisserie et décoration, enrichie 
d'un module en art oratoire, a 

brillamment atteint son objectif de 
transmettre aux 130 participants 

des compétences pratiques et 
durables pour leur avenir 

professionnel.  
La collaboration entre « La Belle 

Aventure » et le CFP Louis Querbes 
a été un levier déterminant de ce 

succès. Bravo à l’équipe des 
formateurs qui a su garantir une 

expérience immersive et de haute 
qualité pour l'ensemble des 

apprenants. 
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Cher lecteur, chère lectrice,  
 

Je viens de publier aux éditions Peter Lang, 
Lausanne (Suisse), L’éducation chrétienne 
des jeunes en contexte de pluralisme 
religieux; c’est un ouvrage de 373 pages 
constitué de 10 chapitres. Tiré de ma thèse de 
doctorat, soutenue le 24 septembre 2019 à 
l’Université de Montréal, il est préfacé par nul 
autre que le Professeur Jean-Marc Charron, 
Doyen émérite de l’Université de Montréal 
(UdeM), et postfacé par le Professeur Ignace 
Ndongala Maduku qui est actuellement l’un 
des plus dynamiques théologiens africains et 
enseignants chercheurs à l’UdeM.  
 

Dans la ligne du charisme viatorien, ce livre 
répond à une question fondamentale : 
Comment assurer l’éducation chrétienne des 
jeunes appartenant à différentes traditions 
religieuses, convictions culturelles ou de 

divers courants spirituels, qui fréquentent une école catholique située dans un contexte 
de pluralisme religieux, un concept qui désigne, d’une part, la diversité religieuse 
acceptée par les citoyens ou croyants partageant une même aire géographique et 
normalisée par les dispositions légales prises par l’État et, d’autre part, une réalité voulue 
par Dieu du fait qu’il a créé les êtres humains semblables mais des personnes différentes 
et que leurs religions sont des façons diverses de répondre aux appels divins selon leur 
culture, leur évolution historique?   
 

En se fondant sur une herméneutique de l’action 
éducative viatorienne au Collège Bourget de 
Rigaud (Québec, Canada) et au Collège Saint-
Viateur de Ouagadougou (Kadiogo, Burkina Faso), 
en Viateur pétri du charisme viatorien, j’y livre une 
solide réflexion théologique sur les religions et le 
pluralisme religieux; j’y propose une théologie de 
la différence pour soutenir l’approche éducative 
qu’il appelle éducation chrétienne au pluralisme 
religieux, une approche qui, selon lui, doit être 
inclusive, interconfessionnelle, interculturelle et 
inter-convictionnelle, pour être vraiment 
catholique;  j’y indique des pistes pastorales pour  

PUBLICATION DU P. LINDBERGH MONDESIR 
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l’accompagner dans sa phase d’application, dont la considération du dialogue 
interreligieux, le discernement et la promotion des valeurs communes en vue de la 
réalisation de l’humain authentique ou véritable en chaque jeune apprenant.  Enfin, j’y 
dégage en prospective un ensemble de conditions à réunir afin d’éduquer de façon 
chrétienne les jeunes de 11 à 19 ans au pluralisme religieux dans l’horizon de 5 à 25 ans.  
 

Éduquer ainsi constituera, in fine, une 
manière sûre d’évangéliser la jeunesse, car 
tenant compte de sa foi, de sa conviction, de 
sa culture et de sa profonde quête de sens.  
 

Convaincu de cette approche éducative, 
l’auteur de la postface écrit avec force :  
 Le chantier à ouvrir et les apprentissages à 
promouvoir pour apprendre de la religion 
des autres requièrent de promouvoir 
l’identité catholique. Ils constituent un 
appel au rejet de toute crispation identitaire, 
et une incitation à se libérer de tout 
ethnocentrisme. Le mérite du livre de 
Lindbergh Mondésir est d’en indiquer de 
manière prospective les linéaments 
(Mondésir 2026, p.341).  
 

Il rejoint ainsi celui de la préface qui, invitant 
à la lecture de ce livre, affirme que :  
La personne qui accompagne jusqu’au bout 
l’auteur dans cette aventure acquiert une 

meilleure compréhension des enjeux liés à la réalité du pluralisme religieux et à ses 
impacts sur l’éducation catholique. Le livre de Lindbergh Mondésir offre au lecteur des 
clés d’intelligence afin de questionner sa propre pratique éducative et pastorale auprès 
des jeunes (Mondésir 2026, p. xxviii). 
 

Leur donnerez-vous raison? Fructueuse et enrichissante lecture.  
P. MONDÉSIR Lindbergh, csv 

 
Félicitations à toi mon Père, pour la sortie de ce magnifique livre. C’est l’aboutissement 
d’un travail acharné, de passion et de persévérance. Mettre ses idées sur papier et les 
partager avec le monde est une réalisation remarquable dont vous pouvez être fier. Je 
prie Dieu que ce livre rencontre un grand succès et touche de nombreux lecteurs 
surtout le monde éducatif. Je prie Dieu qu’il t’accorde une longue vie afin que tu 
continues à écrire, à inspirer et à faire voyager les esprits à travers les mots. Encore 
bravo et beaucoup de succès pour la suite. 

  P. LEGMA Désiré, csv 
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Dans le cadre de l’autonomisation des communautés locales, la communauté 
Louis Querbes de Dassasgho a initié depuis quelques années l’élevage de poules 
locales. Cette entreprise communautaire est pilotée par l’économe de la 
communauté, le frère Pierre PODA aidé par ses frères et en majeur parti par le 
gardien de la communauté. Ce poulailler 
ravitaille la communauté de temps en temps 
en viande de poulet. L’objectif est dans un 
premier temps de promouvoir le travail 
manuel et valoriser le savoir-faire des frères et 
dans un deuxième temps de contribuer à 
l’auto-prise en charge de la communauté. Que 
le Seigneur bénisse et fasse fructifier le travail 
de nos mains. 

 

 

F. KOUDOUGOU Pascal, csv 

Le Supérieur local, le f. Benjamin KONE et le f. Pascal KOUDOUGOU en action. 

Emplacement du poulailler à l’ombre 
des arbres plantés par le frère Valmont. 

Merci tonton pour l’ombre que nous 
avons aujourd’hui 

 

L’ELEVAGE AU SEIN DE LA COMMUNAUTE LOCALE 
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Le mardi de Pâques 07 avril 2026, la Région du Burkina Faso a tenu son Chapitre au Centre 

d’Accueil Saint-Viateur de Bagraogo. Le programme s’est déroulé en une journée continue, de 

9h à 14h suivant ces points : 

• Plan de développement 2026-2036 

Dans la fidélité à notre charisme viatorien et à la 

mission qui nous est confiée, il est important de 

planifier notre action commune avec clarté, 

discernement et unité. C’est pourquoi, un 

processus inclusif et participatif a été enclenché 

depuis janvier dernier pour l’élaboration de 

notre Plan de Développement régional couvrant 

la période de 2026 à 2036. 

 

Ce plan aura pour objectifs de : 

-donner une vision claire et partagée de nos priorités pour les prochaines années, 

-renforcer notre unité autour des orientations missionnaires, 

-optimiser l’utilisation de nos ressources humaines, matérielles et financières, 

-favoriser la durabilité et l’impact de nos œuvres éducatives, pastorales et sociales. 

 

Lors de ce Chapitre, un rapport mettant en lumière les forces et les faiblesses de notre 

Communauté a été présenté. C’est le résultat des réponses individuelles et communautaires 

suite aux questionnaires individuels et aux échanges communautaires. 

Le moment est venu de passer à d’autres étapes d’échanges complémentaires dans les 

différentes communautés, en conseil régional élargi en vue d’éventuels amendements avant la 

validation en Assemblée générale en août 2026. 

• Projets d’enracinement -Boassa -Saaba -UNDA 

BOASSA : Une ébauche du projet de construction du centre professionnel a été envoyée 

à la Conférence épiscopale italienne. Le projet vise à offrir en termes de formation :  

- Un CQP mécanicien réparateur des véhicules automobiles 

- Un CQP en mécanicien de cycle et motocycle 

- Un BQP électricien, électronicien automobile.  

Pour une effectivité et une opérationnalisation des différentes filières, il faut envisager la 

construction d’un bloc pédagogique, d’un garage atelier pour la mécanique. Avec nos confrères 

d’Espagne, il y a un projet de construction d’un garage commercial. L’agrément a été obtenu.  

SAABA : Le projet de Saaba est un projet qui date de deux ans. Il y a eu d’abord une 

première phase qui a consisté à acheter, sécuriser et clôturer le terrain. Les images des blocs et 

pavillons en construction et en perspective ont été présentées parmi lesquelles : une 

bibliothèque, un conservatoire, deux salles d’informatique et un laboratoire. Il y a une promesse 

de financement pour la construction d’une école primaire et probablement d’une école 

secondaire grâce aux campagnes de levée de fonds de SERSO. 

UNDA : Le projet de l’Université Notre Dame d’Afrique (UNDA) est parti d’un appel 

des Filles Notre Dame de l’Inculturation proposant la cession ou la cogestion de l’UNDA. 

L’offre a été soumise au Conseil régional et une visite a été effectuée sur les lieux. Le projet a  

 

LE DEUXIEME CHAPITRE DE LA REGION DU BURKINA FASO 
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ensuite été soumis au Conseil provincial qui a posé un certain nombre de questions de nature à 

provoquer un discernement, une étude de faisabilité du projet. Un bureau d’études a déjà mené 

une évaluation du patrimoine immobilier et l’étude de faisabilité est en cours.  

• Commissions et comités  

A la demande du supérieur régional, les responsables de commissions ont exposé en substance 

les activités réalisées et en perspective.  Il s’agit des commissions Association et Pastorale 

vocationnelle, finances, formation, justice et paix et intégrité de la création, liturgie, Mission 

viatorienne et développement, presse et communication, du Comité fêtes, loisirs et famille.  

• Bilan moral de l’année écoulée  

Le supérieur régional, Père Céraphin OUEDRAOGO, a présenté aux capitulants le bilan moral 

de l’année écoulée. Il a fait mention des acquis, des difficultés et des défis de la Région.   

• Rapport sur l’état des finances 

L’économe de la Région a présenté aux capitulants les actifs et les passifs de la Région. La 

présentation a porté essentiellement sur l’état des investissements et de la trésorerie de la 

Région.  

• Fermeture de Bagré 

Considérant les coûts exorbitants de fonctionnement cumulés sur cinq (5) années, considérant 

la responsabilité morale et légale de la Congrégation de garantir un cadre éducatif sûr, stable 

pour les élèves et le personnel, ce qui n’est plus assuré actuellement à moyen terme, considérant 

la situation vulnérable des religieux impliqués dans la mission à Bagré, une décision a été prise 

d’engager la fermeture du Lycée privé Saint-Viateur en juillet 2026, dans le respect de toutes 

les obligations légales, du personnel, des élèves et des familles. La décision est prise pour le 

bien de la mission, la protection des personnes, la saine gestion des œuvres et le respect du 

charisme viatorien. 

Après avoir voté les deux délégués au Chapitre général extraordinaire, plusieurs points de divers 

furent abordés avant la clôture du Chapitre par le supérieur régional. 

 

P. OUEDRAOGO Céraphin, csv 
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À l’appel du disciple que Jésus aimait, le 
dimanche 05 avril 2026, de très bonheur, 
comme Pierre, la communauté de l’ITAO a 
répondu en se rendant au monastère 
bénédictin de Koubri, situé au sud de la ville de 
Ouagadougou, à une vingtaine de kilomètres 
pour célébrer la victoire du Christ sur la mort. 
C’est ainsi que, tous, témoins du tombeau 

vide, nous avons, célébré ensemble la résurrection du Seigneur par la liturgie 
monastique, marquée par une entrée et une sortie silencieuse de la célébration. Ce 
silence, très loin d’être celui au soir du ‶vendredi saint″, est bien un silence 
d’étonnement, d’émerveillement, de conviction, de joie profonde. C’est bien plutôt le 
silence des ‶disciples d’Emaüs″, quand ceux-ci reconnaissent Jésus à la fraction du pain 
et même après que celui-ci les ait quitté. Mais quant à nous, participant à cette belle et 
brillante célébration, nous l’avons reconnu et reçu à la faction du pain par le biais du 
ministre eucharistique, président de la célébration, qui agissait bien in persona christi 
capitis. Après la célébration eucharistique et les offices du milieu du jour, le Père Abbé, 
dans sa générosité paternelle, nous a convié à la ‶célébration gastronomique″ où tout 
était réuni pour un agapè fraternel. À cette occasion, le Père Abbé a autorisé une 
récréation, c’est-à-dire, un repas pris non pas dans le silence et méditation à partir d’un 
texte proclamé, qui est d’ailleurs de coutume, mais plutôt dans un climat détendu où les 
rires rivalisaient avec le bruit des 
fourchettes et les plats en verre. Ce 
climat a maintenu la ‶célébration 
gastronomique″ jusqu’à la fin de la 
vaisselle communautaire. La vaisselle 
terminée, nous nous sommes rendus à 
l’église pour l’office de none. Après quoi, 
une pause-café s’en est suivie et qui s’est 
voulue un temps de causerie, d’échange 
et de fraternité stimulée par les amuse-
bouche, de la liqueur, du thé Lipton, du thé à la citronnelle, de l’eau, … qui étaient au 
rendez-vous. C’est sur cette dernière activité que nous avons ‶quitté vite″, le monastère 
comme, les femmes qui eurent entendu les paroles de l’ange, remplis de joie pour porter 
la Bonne Nouvelle dans le monde. C’est ainsi que nous sommes revenus en communauté 
à Ouagadougou en criant : Nous l’avons vu ressuscité, nous témoins de la vérité, il est 
venu, il reviendra, amen, Alléluia, amen, Alléluia !  Ce fut une très belle journée qui nous 
a permis de fêter la Pâques avec le frère Patrice qui fait communauté avec nous à l’ITAO 
comme résident. Vive le Ressuscité à jamais, vive la fraternité !  

F. BAMAZE Fulbert, csv. 

LE RESSUSCITÉ AU MONASTÈRE 
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« L'excellence n'est pas un acte, mais une habitude. » (Aristote) 

Dans le souci de promouvoir l'excellence, d'encourager les efforts et le travail bien fait au 
sein de l'établissement, une cérémonie a été organisée en l'honneur des élèves et 
professeurs les plus méritants.  

À cette occasion, les deux meilleurs de chaque classe en enseignement général ont été 
distingués pour leur discipline dans le travail, leur persévérance et leurs brillants 
résultats. Leur engagement constitue un bel exemple inspirant pour les autres 
camarades.  

Cette Journée de mérite à l'établissement Louis Querbes s’est tenue le lundi 2 février. 
Toute la famille Querbésienne s'est réunie pour célébrer les efforts du premier trimestre. 
La matinée a commencé par un temps de prière animée par l'aumônerie et la montée des 
couleurs. Puis place aux récompenses devant leurs camarades. Pour les élèves de la 
filière technique, ils sont évalués de façon semestriel. Ils ont poursuivi leur formation 
durant le congé du premier trimestre et les plus méritants ont reçu des attestations. 

Deux enseignants ont été également honorés 
par leur exemplarité, leur assiduité et leurs 
performances pédagogiques. Par leur 
professionnalisme, leur sens de devoir et de 
responsabilité, Ils contribuent jour après jour à 
l'amélioration de la qualité de l'enseignement. 

Cette cérémonie visait à encourager la culture 
de l'effort, du mérite et de l'excellence au sein de 
la communauté éducative querbésienne. Ce fut 

un moment fort en émotion pour toute la communauté éducative.   

Les frères ZONGO Marie-Clément et AYENA Grégoire, csv 

CEREMONIE DE RECOMPENSE DE L'EXCELLENCE. 
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À l’Établissement Louis Querbes, nous avons vécu le temps du carême avec les chemins 
de croix organisés chaque vendredi vers 12h15 dans l’enceinte de l’école. Animés à tour 
de rôle par les frères Camille ZONGO, Marie-Clément ZONGO et Grégoire AYENA, ces 
moments de prière nous ont permis de méditer la Passion du Christ en communauté 
éducative. Rassemblés dans un esprit de recueillement, élèves et éducateurs ont marché 
ensemble de station en station, unissant nos cœurs pour grandir dans la foi et l’esprit de 
sacrifice propre au carême. 

 

Le dimanche 15 mars, rassemblés à l’Établissement Louis Querbes dès 7h45, les élèves 
ont pris la route pour la Marche de Carême.  La journée a débuté à 8h30 par le chapelet 
médité, suivi d’un temps d’enseignement et déchange avec l’Abbé Nestor. La messe 
célébrée à 11h fut le sommet de cette matinée de ferveur. Après le partage fraternel du 
repas, l’adoration et les confessions ont permis à chacun de se renouveler 
intérieurement. La marche a permis aux élèves de découvrir les trois piliers du carême 
que sont : la prière, prendre le temps pour être avec Dieu ; le jeûne, un temps de sacrifice ; 
le partage, un temps de solidarité et de générosité.  

 

La marche de carême a été un moment de réflexion et de prière pour les élèves, qui ont 
pu partager leurs expériences et leurs pensées sur le sens du carême. Nous avons eu 
l'honneur d'être accompagnés par madame OUEDRAOGO Richilde, professeure de 
français. Aussi, le frère Clément OUÉDRAOGO, Directeur Général de l'établissement, 
nous a soutenu par sa présence à nos côtés. Il nous a également offert un délicieux repas 
et des boissons, créant ainsi un moment de communion et de fraternité inoubliable. De 
retour aux environs de 15h30, la Marche fut une grande réussite. Nous espérons que cette 
expérience aidera les élèves à grandir dans leur foi et à devenir des agents de changement 
dans notre société.  

F. ZONGO Marie-Clément, csv 

LE TEMPS DU CAREME DES ELEVES DE ELOQ 
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L’administration de ELoQ a innové cette 
année en proposant une sortie d’étude et 
de détente. La nouvelle a été accueillie 
dans la joie par toute la famille 
querbésienne. Les élèves de la série A4, 
BEP II F3, la 1re et Tle D ont visité la SN 
SOSUCO. L’usine basée à Bérégadougou 
fabrique du sucre à partir de la canne à 
sucre locale. Puis les élèves ont visité un 
site touristique de la Région, les Pics de 
Sindou. En sus, la sortie fut aussi un canal 
de fraternisation. Avec l’avènement FASO 
MEEBO, quelques élèves ont apporté leur 
contribution en main d’œuvre avant de poursuive la visite des deux sites. 

FASO  MEEBO, signifie construisons la nation. Chaque citoyen participe à sa manière: les 
uns font don en espèce, certains du matériel ou du sable, ciment, gravier ; d’autres 
donnent de leur temps et constituent en même temps la main d’œuvre, d’autres encore   
apportent de l’eau ou de la nourriture pour aider les bénévoles.  Le travail consiste à 
confectionner des pavés. On installe ces pavés pour améliorer l’état des lieux publiques. 
Les professeurs et les élèves de Louis Querbes de la 6ème et de la 3ème ont eux aussi 
donné de leur temps à la Place du Peuple pour participer à la construction.  C’est une 
manière de manifester qu’ils sont des citoyens et c’est de leur devoir de construire leur 
patrie. Puis ils sont allés visiter les Pics de Sindou en prenant des notes sur l’origine et la 
formation de ces roches. 

 
 

 

   

   

 

 

< 
F. KABORE Séraphin, csv 

SORTIE EDUCATIVE et FASO MEEBO 

SN SUSUCO 

FASO MEEBO 

Les PICS 
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Le dimanche 5 avril passé, jour de Résurrection de notre Seigneur Jésus, avec l’appui du 
père Gabriel OUEDRAOGO, supérieur de la communauté, j’ai été avec lui et les frères 
Clément OUEDRAOGO et Marie-Clément ZONGO à Tiéfora pour la pastorale vocationnelle. 

Après une belle et priante célébration 
Eucharistique, j’ai eu la joie de m’entretenir 
avec les jeunes de la communauté chrétienne 
de base.  Lors cette causerie, j’ai présenté les 
Clercs de Saint Viateur, leur expliquant 
comment devenir Viateur. J’ai aussi parlé de la 
mission et de notre charisme. Les Viateurs 
sont appelés a être auprès des jeunes, des 
laissés-pour-compte en étant des éducateurs.  L’assistance était composée d’élèves du 
primaire, garçons et filles.  On pouvait estimer leur nombre autour de 100. Après quelques 
échanges, nous avons eu a leur offrir des bonbons. On sentait la joie du Ressuscité et 
l’importance de cette causerie sur leur visage. Ceci nous a rendu joyeux aussi car nous 
avons entendu, vu, cru et témoigné.  

F. KABORE Séraphin, csv 

PASTORALE VOCATIONNELLE A TIEFORA 

Les fidèles de la communauté de Tiéfora 

F. Séraphin présente la congrégation 
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Monsieur Prosper BIKIENGA a été pré-associé avec son 
épouse Georgette en juillet 2020 et ils sont devenus 
associés à la congrégation en février 2022.  Prosper et 
Georgette sont des anciens élèves du Groupe Scolaire Saint-
Viateur. (Prosper, promotion 2000-2002; Georgette, promotion 

2003-2006) Il travaille au ministère de l’Administration 
Territoriale et de la Mobilité comme Chargé de suivi-
évaluation de l’Agence Nationale d’Appui au 
Développement des Collectivités Territoriales. 
 
Prosper et son équipe de quartier se battent avec l’appui de 
leurs amis belges Philippe ELEINS et Emmanuel de HALLEUX ainsi que l’Association 
Enfants du Monde (EDM) Belgique, à non seulement donner du savoir aux enfants, mais 
surtout à leur offrir de l’eau potable dans les villages à proximité de Ouagadougou. 
L’accès à l’eau potable est un droit humain depuis 2010. Mais aujourd’hui 3,5 milliards 
d’êtres humains boivent chaque jour de l’eau dangereuse pour leur santé et 2,6 millions 
de personnes, dont 1,8 millions d’enfants meurent chaque jour de maladies causées par 
l’absence d’eau potable. 

 
De 2017 à 2025, vingt-cinq (25) forages ont été réalisés par leur équipe aux 
abords de Ouagadougou pour offrir de l’eau potable aux enfants et aux 
populations environnantes. Pour réaliser un forage, différentes étapes sont 
nécessaires. On fait appel à un sourcier traditionnel expérimenté pour 
trouver son implantation.  
 

Ensuite, place est faite à l’entreprise de forage 
pour les travaux proprement dits. Le jour retenu 
pour le forage est toujours un grand jour pour les 
enfants et toute la population du village. Toute la 
communauté et les notables se réunissent pour 
formuler des vœux avant que l’entreprise ne 
commence les travaux.  

 
 
 
 
Le technicien chargé de conduire les travaux de forage reçoit 
les bénédictions des notables du village avant le début des 
travaux.  
 

UN ASSOCIÉ IMPLIQUÉ DANS SA COLLECTIVITÉ 

Le sourcier 

La foreuse  

Le technicien 
avec les notables 

La famille 



22 
 

C’est toujours une immense joie dès lors que l’entreprise fore avec succès et perce les 
différentes fracturations qui font jaillir l’eau. La roche dure est dès lors percée à l’aide du 
marteau.  Dès lors que l’or bleu jailli, c’est la folie au village : les hommes, les femmes, 
les enfants, tout le monde exprime sa joie à sa manière. Les chants, les danses, les bras 
levés symbolisent la victoire en ce sens que pour le village dorénavant, l’eau claire du 
forage fera le bonheur des villageois. Finis les vieux souvenir de l’eau couleur café, ou 
l’eau jaunâtre des marigots, l’eau contaminée des barrages qu’ils buvaient auparavant. 

 
La joie de la population arrive à son point culminant avec l’installation de la pompe 
manuelle qui permet de tirer l’eau potable à 80 mètres de profondeur et servir les 
récipients qui seront transportés à domicile soit en les portant sur la tête, ou à l’aide d’un 
vélo, ou d’une charrette.   

 

Les forages dans les écoles ont permis la plantation d’arbres, ce qui permet de lutter 
contre la désertification, ainsi que le maraîchage pédagogique. Nous travaillons à une 
école équitable où filles et garçons ont les mêmes droits. Mieux, cette équité s’étend au 
niveau des adultes. Les habitants du village peuvent bénéficier du forage à l’école à 
condition que les hommes aident leurs femmes et s’impliquent dans le transport de 
l’eau.  

Le projet de forage est d’un tel succès que Prosper BIKIENGA a reçu à ce jours dix 
nouveaux directeurs d’écoles rurales qui sollicitent eux aussi un puits afin d’offrir de l’eau 
potable aux enfants.  

Par Monsieur BIKIENGA Prosper, A.S.V 
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Face à la montée de la délinquance juvénile et de l'incivisme, et dans le souci de faire 
participer les élèves aux idéaux de la Révolution Progressiste Populaire (RPP), le 
Complexe Scolaire Saint-Viateur de Saaba a accueilli, le 26 février 2026, une séance de 
sensibilisation destinée aux élèves du post-primaire et du secondaire. (de 12 à 17 ans) 

Cette séance fut organisée et animée par la Direction Régionale de la Jeunesse et de 
l'Emploi du Kadiogo, en collaboration avec les responsables de l'établissement. Elle visait 
à promouvoir le civisme, l'engagement patriotique et la culture de la paix. 

 

 

Les animateurs ont également sensibilisé les jeunes à l'importance de leur rôle en tant 
que citoyens, ainsi qu’à la nécessité d'adopter des comportements responsables. Ce fut 
une session qui a suscité un grand intérêt parmi les élèves, lesquels ont activement 
participé aux échanges. 

 

 

Depuis le mois de février, la 
construction d'un nouveau bâtiment 
et de latrines a débuté au sein du 
Complexe Scolaire Saint-Viateur de 
Saaba. Les travaux progressent à un 
rythme satisfaisant. Ce projet de 
construction vise à répondre aux 
besoins en infrastructures de 
l'établissement. Les ouvriers, 
mobilisés sur le site, s'emploient, 
jour et nuit, à respecter les délais, 
tout en garantissant la qualité des 
travaux. Ce nouveau bâtiment, en 
cours de réalisation, permettra à 
l'école d'accueillir un plus grand 

nombre d'élèves, tant la demande est grande.  Il contribuera également à améliorer les 
conditions d'apprentissage grâce à des salles de classe mieux appropriées. Merci au 
Conseil Régional et au frère ZOMA François qui assure la coordination et le suivi du projet. 
Tout sera opérationnel pour la rentrée scolaire en octobre prochain.  

F. OUEDRAOGO Léonard, csv 

Les élèves autour du directeur régional de la Jeunesse 

CITOYENNETÉ AU COMPLEXE SCOLAIRE SAINT-VIATEUR   

CONSTRCTION AU COMPLEXE SCOLAIRE SAINT-VIATEUR  
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Les temps forts de l'Église s'enchaînent. Comme à l'accoutumée, nous entrons 
pleinement, en tant qu'école catholique, dans ces moments privilégiés, afin de fortifier 
notre foi en Dieu. Ainsi, entrés dans le temps de carême par une célébration le mercredi 
des Cendres, nous avons suivi le Christ à travers la méditation du chemin de croix chaque 
vendredi à l'école. Par ailleurs, le dimanche 15 mars, en collaboration avec les autres 
écoles catholiques de Saaba, nous avons effectué une marche de carême au sein de la 
paroisse Saint André de Saaba. Cet événement s’est déroulé sous le thème inspirant : 
« Marchons avec le Christ, un pas vers la conversion, un pas vers l'excellence ». 

 

 

Durant la marche, il y a eu la méditation du chemin de croix, un enseignement et une 
célébration eucharistique. Ces moments de recueillement ont permis aux participants 
de fortifier leur foi et de se rassembler en communauté éducative, dans l’attente du jour 
glorieux de la résurrection du Seigneur Jésus-Christ. 

 

F. OUEDRAOGO Léonard, csv 
 

LE CARÊME AU COMPLEXE SCOLAIRE SAINT-VIATEUR  

Photo souvenir devant la paroisse Saint-André de Saaba 
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Le mercredi 15 avril, le Centre de Formation Professionnelle Saint-Viateur de Boassa a 
reçu la visite officielle de la représentante de la Direction Régionale de l’Enseignement 
professionnel de la région de Kadiogo. Le but de la visite était de constater le travail 
réalisé, les infrastructures et les équipements ainsi que le personnel pour élaborer un 
rapport technique qui sera joint au dossier de la demande d’ouverture provisoire du CFP. 

Le CFP avait déjà obtenu l’Agrément de Création et en juin prochain, le dossier sera 
analysé pour obtention de la reconnaissance du Centre (Ouverture Provisoire). La 
prochaine démarche administrative sera de demander dans deux ans, l’ouverture 
définitive. Ainsi ces trois reconnaissances administratives permettent au ministère de 
suivre l’évolution des nouveaux centres de formations. 

Madame BANDE a profité de son passage pour encourager les apprenants à bien 
apprendre leur métier. Qu’ils ont la chance d’avoir un centre bien équipé et une équipe 
disponible pour réussir leurs examens de qualification professionnelle. Elle a souhaité 
que le centre fasse 100% au CQP et les invite à redoubler d’effort pour leur succès. 

     

 

Frère DUBEAU Jocelyn, csv 

VISITE DE LA DIRECTION RÉGIONALE AU CFP SAINT-VIATEUR 
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UN CONTENU IMPRESSIONNANT 

PANEL I. ANTHROPOLOGIE CULTURELLE ET PHILOSOPHIE 
Identité africaine du Chrétien et croyances ancestrales à 
l’heure de la globalisation culturelle par le Dr Ab Jérémie 
POGOROWA, USTA 
Les grands séminaristes du Sud-Ouest burkinabè et 
l’anthropologie culturelle à l’école de Mgr Anselme T. Sanon 
par le Dr Ab Mwinniakpèon Victorien KPODA, UCAO-UA 
Quelle cohérence dans la trilogie « démarche initiatique, 
recherche intellectuelle et quête spirituelle » chez Mgr 
Anselme T. Sanon? Par l’Ab Jean-Baptiste SANOU, USTA 
 
PANEL II. ENGAGEMENT SOCIAL ET POLITIQUE 
La praxis socio-politique de Mgr Anselme T. Sanon : regards 
philosophiques par le Dr Sr Suzanne ROUAMBA, ISPPL 
Mgr Anselme Titianma SANON au coeur de la réconciliation 
nationale au Burkina Faso de 1999 à 2009 par le Doctorant 

Issaka BADINI, Université Joseph Ki-Zerbo 
Engagement sociopolitique et coresponsabilité des fidèles laïcs pour la paix et la justice selon le 
droit de l’Église dans le contexte du BF par le Prof. Alexis Roland LAWSON, PUA (Rome) 
 
PANEL III. PROPHÉTISME ET RESPONSABILITÉ ECCLÉSIOLOGIQUE 
Actualité de la fonction prophétique du Pasteur dans l’Église-famille de Dieu : éclairages des 
prophètes Amos par le Dr Ab Raoul BAZIOMO, ITAO/ITCJ/UCAO 
Le terme de la responsabilité théologique et pastorale des Églises d’Afrique : discerner avec Mgr 
A. T. Sanon par l’Ab Émile SESSOUMA, Doctorant à l’UC Louvain 
La contribution des communautés ecclésiales de base en Afrique pour des relations de l'Église 
avec les traditions religieuses locales par le Dr Sr Josée NGALULA, CTI 
 
PANEL IV. RÉCEPTION CRITIQUE : MÉMOIRE ET INTERROGATIONS 
Mgr Anselme Sanon. Mémoire et mémorial par le Prof. Paulin POUCOUTA, Professeur honoraire 
Mgr Anselme Titiama SANON, une grande figure de l’inculturation de la foi en Afrique par le Dr Ab 
Alfred BONKOUNGOU, USTA  
Du catéchisme à la catéchèse inculturée en terre africaine : dialogue avec Mgr Anselme 
Titianma SANON par le Dr Ab Albert T. KABORÉ 
 
PANEL V. DIALOGUES DES CULTURES, MISSION ET PASTORALE 
Les défis de l’évangélisation dans une Afrique en pleines mutations,1950 – 1994 par le Prof 
Magloire SOMÉ, Université Joseph Ki-Zerbo 
Limites et données pour enraciner l’Évangile dans les cultures africaines : inculturation, 
interculturalité et culture de l’amour par le Dr Ab Beterbanfo Modeste SOMÉ, UCAO 
Du dialogue des cultures à l’interculturation confrontée à la globoculturation par le Dr P. 
Lindbergh MONDÉSIR, ITAO 
 
PANEL VI. LITURGIE, SURVIVANCES CULTUELLES ET VIE CONSACRÉE 
Survivances des croyances ancestrales chez le chrétien Dagara : pièges culturels et défis pour la 
pastorale? Par le Dr Ab Justin KABORÉ, ITAO 
La vie consacrée au Burkina Faso et l’apport de Mgr Anselme T. Sanon: enracinement culturel et 
formation inculturée par le Dr Sr Marguerite BAKORBA, ITAO 
Liturgie et inculturation au Burkina Faso : initiatives, confirmations, doutes, avancées et attentes 
par le Dr Ab Jules Pascal ZABRÉ, ITAO 
 

COLLOQUE INTERNATIONAL DE ITAO 
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PANEL VII. PERSPECTIVES : APPELS PROPHÉTIQUES ET SALUT HOLISTIQUE 
La fraternité promue par Mgr Anselme T. Sanon : une grâce pour l’Église-famille de Dieu au 
Burkina par le Dr F. Pierre S. OUATTARA, CELAF/DERLA 
Le chrétien africain en quête de guérison de ses maux : christothérapie ou cosmothéraphie ? par 
le Dr Ab Paul-André DABIRÉ, Univ. Reine Sud-Ouest 
L’éthique chrétienne de l’engagement politique des fidèles chrétiens dans la pensée de Mgr 
Sanon par le Dr Nathanaêl Soede YAOVI, Prof. Émérite de l’UCAO 
 
PANEL VIII. APPROPRIATION ET TRANSMISSION 
Mémoire missionnaire, interculturation et responsabilité: une lecture à partir de l’héritage 
théologique de Mgr Anselme T. Sanon par le Dr Fabrice N’SEMI, Postdoc/UNIG 
Le paradigme de l'inculturation dans la praxis de l'Ecole théologique de Kinshasa. Un chantier 
d'audace et d'inventivité pour la transfiguration de nos sociétés par le Prof. Léonard SANTEDI 
KINPUKU, UCC 
A nouvelles images ecclésiologiques, structures ecclésiales renouvelées? Bilan critique et 
regard sur l’avenir à Kinshasa et à Ouagadougou par le Prof. Ignace M. NDONGALA, Ude M 
 

 

Du 16 au 18 avril 2026, Ouagadougou a accueilli un colloque international d’une rare densité 

théologique et spirituelle. Ce grand événement fut organisé par l’Institut Théologique 

Anselmianum de Ouagadougou (ITAO), dirigé par le Père Mondésir Lindbergh. Cette rencontre 

avait pour thème : « Mgr Anselme Titiama SANON, pasteur et prophète de l’inculturation 

et de l’Église famille de Dieu ». Ce colloque a convoqué une vingtaine de Théologiens, de 

philosophes docteurs et professeurs venus des quatre coins du monde pour décortiquer ce thème 

au bénéfice de près de deux cents participants étudiants, personnes consacrées et fidèles laïcs. 

Pourquoi un colloque sur Mgr SANON et que retenir des nombreuses conférences ? 

Monseigneur Anselme est l’Archevêque émérite de Bobo-Dioulasso. Dès les années 1970, il 

s’impose comme un précurseur de la théologie africaine, cherchant à articuler foi chrétienne 

et cultures locales. Digne fils de son pays, il ne laisse personne indifférent tant dans sa patrie 

que sous d’autres cieux, de par son engagement, sa pastorale et sa plume. Penseur incontesté et 

incontestable, il est donc connu et reconnu comme un homme de culture, des lettres ; pasteur, 

prêtre, théologien et trésor humain vivant. Les objectifs de ce colloque étaient : primo, connaitre 

mieux son héritage de pasteur, de théologien et de producteur de culture africaine pour tirer des 

enseignements de foi ; secundo mettre à jour les apports de Mgr SANON en anthropologie 

culturelle, pastorale, sociologique et théologique afin de faire dialoguer les sciences humaines 

et sociales en théologie, et tertio ouvrir, à partir de la pensée anselmienne de nouvelles pistes 

pour la recherche scientifique.  

Comment traduire le message chrétien dans les catégories culturelles africaines sans le 

dénaturer ? Pour mieux cerner cette problématique, les panélistes ont analysé l’un après l’autre 

quatre axes principaux.  En effet, la théologie africaine prend son essor après le manifeste Des 

prêtres noirs s’interrogent (1956), qui posait la question de l’inculturation de la foi chrétienne 

Cérémonie d’ouverture avec les trois archevêques, d’un évêque et du représentant de USSM-BN 
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en Afrique. Des différentes interventions, la question de l’inculturation demeure une 

préoccupation. Elle s’entend comme étant « un processus d’interaction créatrice entre Evangile 

et cultures locales, produisant à la fois une intelligence renouvelée de la foi chrétienne et une 

revitalisation des traditions africaines ». La construction de l’identité chrétienne est alors à la 

croisée des chemins entre christianisme, croyances culturelles et globalisation culturelle. Elle 

se construit non pas par une rupture radicale avec les traditions religieuses africaines, mais 

donne au sujet une identité plurielle. Cela n'occulte pas que chez Mgr Anselme la recherche 

théologique assume une fonction critique, médiatrice et la spiritualité chrétienne trouve dans le 

Christ Initiateur l’accomplissement eschatologique du sens et du salut.  

La contribution de Mgr SANON s’inscrit donc dans une dynamique où la théologie africaine 

se fait praxis sociale et politique. Son action dans l’Église et la société témoigne d’une volonté 

de promouvoir la dignité humaine, la justice et la paix, en s’appuyant sur les ressources 

culturelles africaines et sur la force de la parole prophétique. Reconnaître et valoriser son apport 

revient à mettre en lumière une théologie incarnée, capable de transformer les réalités sociales.  

La culture constitue pour la catéchèse une matrice essentielle : la catéchèse inculturée permet 

aux fidèles de vivre leur foi de manière pertinente et enracinée. Cette foi enracinée peut être 

aussi favorisée par l’interculturation et, à son tour, elle peut favoriser ce processus qui, de plus 

en plus, s’accompagne de la « globoculturation », selon laquelle une culture profitant de la 

webdiffusion se globalise, acquiert sa « globoculturalité » et devient une « globoculture »1. 

Selon un proverbe africain « le baobab ne tombe pas, c’est la terre qui cède sous son poids ». 

Ainsi, ce proverbe africain du baobab illustre cette sagesse selon laquelle les traditions ne 

disparaissent pas, elles se transforment et soutiennent la communauté.  

La justice, quant à elle, est une exigence prophétique. En nous laissant inspirés par Amos, 

l’enseignement de Mgr SANON rappelle que la foi ne peut se réduire à des proclamations 

superficielles mais doit s’incarner dans des actes concrets : la lutte contre la corruption, la 

défense des pauvres et la promotion du dialogue. La paix dépasse l’absence de conflit. « Qui 

veut la paix, prépare la paix » dixit Mgr SANON. Elle est une construction communautaire 

fondée sur la coresponsabilité des laïcs et l’engagement des entités religieuses, particulièrement 

visibles dans les processus de réconciliation démocratique depuis 1990.La posture prophétique 

enrichit ainsi la compréhension de la justice sociale et nourrit un engagement pastoral concret.  

L’Afrique est confrontée à des maux divers d’ordre physique, spirituel et social. Dans ce 

contexte le chrétien africain se trouve au carrefour de deux paradigmes thérapeutiques : la 

christothérapie, qui met en avant la guérison par la foi en Christ, et la cosmothérapie, qui 

valorise l’harmonie avec la création. Un discernement théologique et pastoral s’impose pour 

prendre en compte la quête de sens et de bien-être du chrétien. L’exhortation « Théologien 

africain, lève-toi, prends en main ton avenir et celui du continent, et marche ! » traduit l’urgence 

d’une théologie africaine active et responsable.  

Mgr SANON montre que la foi et la culture peuvent être ce point d’appui pour transformer la 

société. La praxis socio-politique de Mgr SANON illustre une théologie africaine vivante, 

enracinée dans la culture et ouverte à la justice sociale. Elle nous invite à redécouvrir la force 

de la parole prophétique, à promouvoir la coresponsabilité entre clercs et laïcs, et à vivre une 

foi inculturée capable de transformer la société et d’inspirer une fraternité authentique. Une 

telle foi doit être célébrée au rythme des musiques locales. Ainsi le colloque prit-il fin avec la 

messe de la fête anticipée de Saint Anselme, présidée par le Recteur de l’ITAO, suivie des 

agapes fraternelles.  

F. TOUGMA Arnaud, csv 

 
1 Cf. Lindbergh Mondésir, « Du dialogue des cultures à l’interculturation confrontée à la 
globoculturation », conférence donnée au colloque international de l’ITAO du 16 au 18 avril 2026.  
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Du 13 au 19 avril 2026, l’archevêque de Ouagadougou a séjourné dans la paroisse 

de Tanghin Dassouri. Dans son programme de visite, il a réservé la soirée du 17 avril pour 
rencontrer les religieux et religieuses qui sont sur la paroisse. Les cinq congrégations 
présentes ont répondu à la convocation de Monseigneur à savoir : les Sœurs de Charité 
Dominicaine de la Présentation, les Sœurs de la Sainte Enfance, les Filles du Sacré-Cœur, 
les Sœurs de l’Annonciation de Bobo, les Clercs de Saint-Viateur et une vierge consacrée. 
 

Ce temps de rencontre a permis aux participants de partager leur vécu pastoral au 
sein de la paroisse et aussi de faire des propositions pour aider l’équipe presbytérale dans 
leur programme pastoral. C’était l’occasion également de soulever un phénomène qui 
mine la commune à savoir la présence des guérisseurs traditionnels dans tous les 
villages de la commune.  La rencontre s’est terminée par un repas.  

 

 
 

 
F. OUEDRAOGO Alain-Cyrille, csv 

LA VISITE PASTORALE DE MGR PROSPER A LA PAROISSE 

SAINT MICHEL DE TANGHIN DASSOURI 
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